
députés, comte Mayol de Luppé, baron Tristan-Lambert, 
Louis ('.alla, etc. 

M. Eugène Dufeuille est arrivé ce soir. Le prince déjeu-
nera dimanche chez le comte et la comtesse de Flandre. 
L e * l o i s p o l l U c o - e c c l é f i f c a t i q u e a e t l e V a t i c a n 

Rome, 14 décembre. — fies instructions auraient été 
envoyées an Nonce, à Vienne, pour élever une protesta­
tion contre les lois poli l lcoeeclésiastiquej. H e s t poss'ble 
aussi que le cardinal-primat de Hongrie' soit mande a 
Rome a ce propos. 

L e s d o c u m e n t s d e l a B a n q u e r o m a i n e 
P r o c è s I n t e n t é p a r .%••• « rlftpi » M. « i io l l t t i 
Rome, M décembre. — L'impression il*is dneunients 

vient d'i'tre achevée sous la surveillance dos cinq com­
missaires, mais i ls ne seront publiés que demain. Mme 
Cnspi porte plainte contre M. t'.iolitti. pour diffama­
t ions . , ^ , . . , , . 

Rome, 14 décembre. — A la suite de la plainte déposée 
par Mme Crispi, contre M. Giolltti, le président annonce 
que l'autorité judiciaire a mis le séquestre sur les docu­
ments d'un caractère privé, contenus dans la sixième en­
veloppe remise par M. Giolitti. 

Dans les couloirs, on croit que les documents des qua­
tre premières enveloppes.dont la publication a été décidée 
nier, pourront être imprimés et distribués demain. 

I / a i s e m b l é e d e s c e r c l e s c a t h o l i q u e s à Lyon 
Lyon, 14 décembre. — L'assemblée des cercles catholi­

ques a été ouverte ce matin sous la présidence de M. de 
la Guillonnlère. assiste du P. dn Lac et de M. Manuel. 
L'assistance était considérable. 

M. E u g è n e Dufeui l le & B r u x e l l e s 
, Paru. 14 décembre. — M. Eugène Dnfeuille, mandé par 

l e duc d'Orléans, est par i aujourd'hui de Pans, il midi 
40. pour Bruxelles. 

L'exposit ion de 1 9 0 0 
Paris, 14 décembre. — C.t matin, à d is lieuros, a eu 

lieu l'élection des dix derniers membres du jury, charge 
de statuer sur les ion projets d'agencement général de 
l'Exposition, actuellement exposés au Palais de l'In­
dustrie. 

La séance a été présidée par M. Alfred Picard, com-
. raissaire géuéral de l'Exposition, assisté' de MM. lluct et 

îlouvard. 
Après avoir rappelé les conditions dans lesquelles doi­

vent se faire l'élection, le président a déclaré le scrutin 
' ouvert. 

Soixante dix sept concurrents ont pris part au vote. 
Le premier tour a donné les résultats solvants: 

Lalou, o l voix; Novaux, Si: Guadet, 61; Coquarl, «0; 
Pascal, 60: Loviot. 47; Sedille, 40. 

Un deuxième tour de scrutin a été nécessaire pour 
l'élection des trois derniers membres: ont été élus: MM. 
Mayeux. 44: Vaudrenier, -'17: et Giuain. -il. 

Mort dn P. D é n i a 
Home, 11 décembre. — Le R. P. lieuza, directeur de 

l'observatoire du Vatican, est mort d'une attaque d'apo­
plexie. 

Los a n a r c h i s t e s e s p a g n o l s 
Madrid, 14 décembre. — o n a trouvé à Uodclla, pro­

vince de Valence, une caisse contenant 40 bombes orsini 
et 44 fusils. 

a, e scroquer ie a n député 
Vn jeune homme, correctement mis, se présentait 

jeudi chez un opticien du quai de l'Horloge, à Paris. 
— Je suis, dit-il, le secrétaire de M. X..., débuté du 

Nord ; M. X . . . , qui s'occupe beaucoup de phol graphie, 
m'a chargé de lui choisir un de vos appareils les plus 
perfectionnés et en même temps de vous faire ri parer un 
instrument dont il se sertdepuis plusieurs années, (.e jeune 
homme lit son choix, mais il pria l'opticien de l u laire 
purter immédiatement l'appareil par un garçon à qui il 
remettrait celui qu'il fallait réparer. 

Chemin faisant, le prétendu secrétaire du député du 
Nord lit RUlvre a son compagnon l'itinéraire le p is corn 
pliqué et l'égara dans le quartier do Vaofrirard. C'est 
dans une petite ruelle inconnue qu'il frappa à une porte 
et demanda M. X . . . Le concierge répondit que M. X . . . 
ne reviendrait pas le soir. « 11 est à la Cbamb e. dit le 
jeune homme à l'employé, laissez l'appareil cli •/. le con­
cierge et revenez ce soir avec ce mot chercher .'appareil 
à réparer. » 

I.'emplové, sans méliance, revint chez son patron. 
Celui-ci, inquiet, téléphona à la Chambre: M. X . . pro­
testa et donna son adresse, qui ne répondait nullement 
à riudicalion fournie par l'employé. 

L'opticien avait été victime d'un lllou. 
Arton à Madrid 

Un correspondant de la Patrie lai télégraphie qo'Artou 
était à Madrid il y a trois jours, et qu'il a eu. avec lui, 
une longue conversation. 

Arton ne craint pas d'être arrêté, et déclare que Por­
tas* ne le sera pas non plus, parce que. tous dei i \ , ils 
possèdent des MCMtl terribles sur des personnages eu 
vne. 

Le correspondant de la Pairie eA convaincu qu'Arton 
est parti pour Paris. 

« La majorité, dit M. Crispi. en sortira plus forte qne 
jamais ! » 

Reje t d e l a d e m a n d e d e p o u r s u i t e s 
contre lo députe s o c i a l i s t e a l l e m a n d L l e b k n e c h t 

Berlin, 14 décembre. - La commission dn Parlement 
allemand, après avoir repoussé la demande de poursuites 
contre M. Liebknecht. a volé nne résolution portant 
que toutes les demandes du même genre devront e treâ 
1 avenir rejetées. 

E c h e c d e s s o c i a l i s t e s a M u l h o u s e 
Mulhouse, 14 décembre. — A Mulhouse, les socialistes 

Bueb et Doppler viennent d'échouer à l'élection supplé­
mentaire du conseil d'arrondissement. Elns précédem­
ment, il s'étaient v u privés de leur mandat pour avoir 
refusé de prêter serment de lidélité a l'empereur. Leurs 
remplaçants, MM. Baumann et Rust, sont Alsaciens pro­
testataires et ont obtenu r;,4.'k) et .1,430 ; \o ix contre 3,037 
à ltueb et 3,031 a Doppler. 

Le nouveau p r é s i d e n t de l a Confédération s u i s s e 
Berne, 14 décembre. — L'assemblée fédérale a élu pour 

présideut de la Confédération pour 1895-96. M. Zemp, par 
148 voix sur 174 votants, et pour vice-président, M. La-
chenal par 111 voix. Ce dernier est un radical genevois; 
M. Zemp est un conservateur lucernois. Détail curieux : 
c'est la première fois que le président de la Confédéra­
tion est catholique. 

L a f a b r i c a t i o n d 'a l lumet tes e n I t a l i e 
Rome. 14 décembre.— d'après les nouvelles de pro­

vince, une certaine agitation règue parmi les fabricants 
d'allumettes par suite de la taxe du timbre sur les bottes' 
d'allumettes que M. Sounino avait annoncée dans son 
exposé financier. On annonce de Milan, de Turin et de 
Moncalieri que de grandes fabrique? ont dû suspendre 
leurs travaux. Plnsieu.s centaines d'ouvriers chô­
ment. 

L a g u e r r e de Chine . — I l lus ions de s Céles tes 
Les propos i t ions de p a i x 

Tien-Tsin, 14 décembre. — Les Chinois refusent d'ajou­
ter foi à la nouvelle de la prise de Kiu-Cbow et disent 
que les Japonais sont encore loin de Moukden. 

La Chine n'a pas encore envoyé au mikailo d'envoyé 
officiel chargé de demander la paix. 

U n e v i l l e incendiée 

New Vork, 14 décembre.— l u terrible décastre est 
arrivé dans la Géorgie sud à la suite d'un cyclone. Pen­
dant le cyclone, un incendie a éclaté à Reynolds et, 
pousse par l è v e n t , s'est étendu rapidement ; plusieurs 
maisons se sont écroulées par suite d e l à force du vent, 
ensevelissant des familles entières. 

un ne couuait pas encore le nombre des morts, mais 
ou sait que les blessés sont nombreux. 

A u R e l c h s r a t h d 'Autr iche 
Vienne. U décembre. — Vers la tin de la séance, M. 

Pacak et ses amis politiques présentent une motion 
d'urgence tendant à ce que le gouvernement veuille pres­
crire au procureur général d'introduire un recours en 
cassation, en favenr de l'immunité des discours parle-
mentaires, contre les récents arrêts de Sa cour supérieure 
de Prague. ^ 

Le ministre de la justice, le comte Schœnborn déclare 
qu'il a déjà agi dans ce sens, en avisant le procureur 
général que le ministre considère comme couverts par 
l'immunité parlementaire non seulement les discoursdes 
députés, mais aussi des extraits de ces discours, en tant 
que ces extraits ne se rapportent qu'à des paroles pro­
noncées dans des assemblées jouissant du droit d'immu­
nité. 

Le ministre rappelle également que dans le nouveau 
projet de code pénal une protection efficace est garantie 
à l'immunité imrlenient.'.ire. 

L'urgence n'est pas adoptée. 

CHRONIQUE LCCnLE 
K . O T J B . A . T . X 

CHAMBRE " D Ë ~ C 0 I U I » U R C E 
IDE E O O B A I X 

E l e c t i o n p a r t i e l l e d u d i m a n c h e 1 6 d é c e m b r e 

son , e n fit part à u n m e m b r e de sa fami l le qu i su iv i t 
le j e u n e h o m m e jusqu'au pont Morel . Là , u n agent 
fut m i s a u courant de s faits e t l e j eune h o m m e fut 
arrêté . 

Conduit au commissar ia t d u 3 e a r r o n d i s s e m e n t , i l 
déclara ae n o m m e r Modeste Debisscop, ê t re â g e de 19 
a n s , l o u m a l i e r , à Mont-à-Leux. 

Après; avo ir été interrogé l o n g u e m e n t par M. Van-
eostenoble . Modeste Debisscop a é t é écroué dans la 
soirfte a u dépôt central . 

C A N D I D A T S • 

MM. JULIEN LAOACHE ; 
ELOY-DUVILLIEK 
EMILE ROUSSEL ; 
EUGÈNE MOTTE ; 
FLORIN-CHOPART 

Mr, >tbrc sortant 
id. 
i<l. 
id. 
ici". 

L e s é l e c t e u r s s o n t i n s t a m m e n t p r i é s d e s e 
r e n f l e a u s c r u t i n , d i m a n c h e 1 6 d é c e m b r e , 
p o u r l ' é l e c t i o n . p a r t i e l l e d e l a C h a m b r e d e 
c o m m e r c e d e R o u b a i x . O u t r e q u ' i l e s t d o l e u r 
i n t é r ê t d ' é v i t e r l e s e n n u i s d ' u n s e c o n d t o u r 
d e s c r u t i n , i l s d o n n e r o n t , e n v e n a n t v o t e r , 
u n e m a r q u e d ' e s t i m e e t d e s y m p a t h i e à l e u r s 
c o n c i t o y e n s q u i v e u l e n t b i e n c o n s a c r e r l e u r 
t e m p s à d e s f o n c t i o n s q u e l e s c i r c o n s t a n c e s 
r e n d e n t p a r f o i s d é l i c a t e s e t d i f f i c i l e s . 

L e s é l e c t e u r s , n o u s e n s o m m e s c o n v a i n c u s , 
c o m p r e n d r o n t q u ' i l e s t d e l e u r d e v o i r d ' a p ­
p o r t e r a u d é v o u e m e n t d e l e u r s m a n d a t a i r e s , 
l ' a p p u i d ' u n g r a n d n o m b r e d e s u f f r a g e s . 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
i vendredi 14 décembre. — Liste de s port ions : 

h o m m e s , f e m m e s , r,2 4; enfants , 9 9 0 . — R e f u g e d e 
nuit , 29 hts . _ _ _ _ _ _ 

Un ro i de b e u r r e r u e W a t t . — Dans la soirée de 
jeudi, 11. François Castelain, marchand de beurre, rue 
Christophe Colomb, avait abandonné s s voiture rue Watt 
pour se rendre chez un client. 

Quelle ne fnt pas sa surprise, à sou retour, de constater 
qu'une motte de beurre de Si kilos, qui se trouvait dans 
un linge au fon i du véhicule, avait disparu. M. Droigne 
a ouvert une enquête. 

L e s s o c i é t é s p a r t i c u l i è r e s a u t o r i s é e s . — Par ar­
rêté préfectoral, eu date du 11 décembre, la société particu­
lière de jeu de billard, dite: « Les amis réunis, » dont le siège 
est chez M. Picavet, cabaretier, quai de Marseille, a été auto­
risée à se constituer légalement. 

Que do v io lences . — M. Robert, commissaire de police 
à Wattrelos, vient de procéder à l'arrestation d'un tisse­
rand, Henri Duvillers, demeurant s Wattrelos. Duvillers 
était allé jeudi soir chez son beau-frère, M. Vantighem, 
au Sartel. avec qui il vit en mauvaise intelligence. K 
peine entré il saisit Mme VantiRliem — qui est âgée de 74 
ans,—par les poignets et les serra a les briser.puis se mit 
à casser les carreaux de Titre des fenêtres. Il aggrava 
encore son cas en insultant grossièrement le garde 
champêtre Btin, venu pour lui faire entendre raison. 

GRANDE POISSONNERIE ROUBAISIENNE 
3 1 , R U E S A I N T - G E O R G E S , 3 1 

— COURS du Samedi 15 Décembre 1894 — 
SARDINES FfJMÊRS, 15 c e n t i m e » la domaine 

N o u s appe lons l 'attention de n o s l ec t eurs sur l a 
F a b r i q u e d ' A r t i c l e s d e v o y a g e , S O Y E Z 
e lère , c o i n d e l a r u e F a i d h e r b e , à LILLE, 
qui v i ent de m e t t r e e n v e n t e , pour les fêtes, u n 
cho ix i m m e n s e de maroquiner ie s , t e l s q u e : porte-
nionnate,portefeuilles, porte cigares, trousses,etc. 
Ces art ic les sortant de s e s ale l iors ont donc u n e sol i ­
dité garant ie et sont v e n d u s ù des p r i x m o d e s t e s . — 
La m a i s o n se c h a r g e des réparat ions . 

Pans, i l décembre.— Nicolas Je Savia, le vétéran de: 
armées de Napoléon 1", dont uousavons annoncé hier la 
n<ort à Saratone (Hussiei, a l'Age de cent vingt cinq ans 
et demi, était ué à Pans eu 17.is, soit un an avant Na 
noléon r». . . . , , 

Il s'engagea, en 1798, dans le i e régiment de hussards, 
avec lequel il lit les plus importantes campagnes du Cou­
s a i t ! et de l'Empire. 

En 1812, le 2e hussards faisait partie du .te corps de 
la Grande armée, qui se trouvait sous le commandement 
<lu maréchal Nev. C'est avec lui que Nicolas de Saviu lit 
tonte la campagne de Hussie. depuis le Niémen jusqu'à 
Moscou et la retraite; le brave soldat eut, à Krasnoié, 
plusieurs chevaux Uns sous lui, et son corps d'année fut 
entièrement détruit, l'ait prisonnier par les Cosaques, de 
Ravin se lixa, — il y a quatre vingt deux ans de cela, — 
à Saratow, où il s'était marié et où il vivait dans ces der­
niers temps avec sa fille, âgée de soixante dix-huit ans. 

En 18(17, l'empereur Mexandre 111 avait fait remettre 
au vieux soldat un don de 1,000 roubles. 

Mort subi to , a Londres , du premier m i n i s t r e 
du Canada 

i n événbjnenl tragique et totalement inattendu s'est 
produit hier a Windsor caslle. 

Plusieurs ministres s v étaient rendus pour assister an 
conseil nécessité par la nouvelle prorogation du Parle­
ment qui ns se réunira pas avant le N février prochain : 
sir John Thompson, le premier ministre du Canada, en 
séionr a Londres, les avait rejoints : il devait rire asser­
menté comme membre du conseil privé, celte dignité lui 
avant étéeonlérce peu de jours auparavant. 

A l'issue du conseil des ministres, ceux-ci venaient 
de se mettre A table avec les autres Invités de la Heine, 
laquelle n'assistait pas à ce déjeuner, lorsque sir John 
Thompson fut saisi d'unecrise d'étouflemeiit et se laissa 
tomber dans les bras do docteur Keid, qui était présent. 

Ou lui administra immédiatement du brandy, mais il 
expira au bout de quelques minutes à la grande conster­
nation de» personnes présentes 

La mort parait le résultat d une rupture d'anevrisme. 
Les documente I ta l iens 

Home, 14 décembre. — Après deux jours d? travail, 
la Commission des Cinq a termine le dépouillement et 
l'examen des documents remis par M. Giolitli et de na­
ture à compromettre des hommes politiques. 

Hier soir, 4 six heures. .M. Cibrario est ve:.n donner 
lecture de «onrapport à la Chambre, qni l'a écouté dans 
un silence solennel. Ce rapport n'entre pas d.tus les dé­
tails des documents ; il se borne A demander |UOn les 
nnlilie A l'exclusion de ceux qui appartiennent aux sé­
nateurs, aux hommes politiques défunts, ou aux |icr-
sonnes qui n'ont rien A voir avec la politique. I.a lecture 
de ce rapport a été pour tout le monde un" \ "niable 
déception. . .. 

La publication des pièces ne pourra avoir lic-it que dans 
deux jours. Mais l'impression générale est qu elles n ap-
nrimdront rien de bien nouveau, un saura olliciellcment 
[•e que" tout le moude savait déjà sans oser l'afliriner tout 
haut, voila tout. 

L A T R A N S F O R M A T I O N 

De l'industrie île la bonneterie en France 
Nous re l evons dans le rapport de M. Grandgeorge 

des r e n s e i g n e m e n t s très instruct i fs s u r la transfor­
mat ion qui s'opère dans l ' industrie f i a n e a i s e de la 
bonneter ie , dont la s i tuation est d'autant p lus inté­
ressante q u e cet te industr ie doit souten ir u n e redou­
table concurrence de la part do l 'Al l emagne s u r les 
m a r c h é s é t r a n g e r s . Los r e n s e i g n e m e n t s qu'on v a 
lire, M. Grandgeorge les donne d'après M. Mortier, 
dont on connaît la c o m p é t e n c e e n la mat i ère . 

L'industrie de la bonneter ie a subi de n o m b r e u s e s 
transformat ions depuis 1807). C o s t a cet te époque que 
parut le mét i er automat ique à u n e tète . Ce m é l i e r 
l'ut adopté à la fois par la grande industr ie mécan i ­
que et par les fabricants à façon de la c a m p a g n e , 
qui abandonnèrent leurs anc i ens mét iers ù la m a i n . 

Lee u n s et l e s autres y trouvèrent d'abord de s é -
i ioux a v a n t a g e s , m a i s peu à peu les pr ix de façon 
baissèrent beaucoup et la s i tuation dev in t m a u v a i s e , 
Mirtoitt pour la g r a n d e fabrique. Klie aurait dii suc­
c o m b e r s o u s la concurrence des producteurs de la 
c a m p a g n e , qui avaient des frais g é n é r a u x m o i n d r e s 

t dont le travail était pour ains i dire cont inu . 
Le fabricant isolé travail lant chez lui, n'était pas 

litige, c o m m e le propriétaire d'un atel ier do l imiter 
*s heures de travail ; à l'aide des m e m b r e s de sa fa­

mil le , il pouvait faire marcher son mét ier sans au­
c u n e interrupt ion. La g r a n d e fabrique n e dut s o n 

alut qu'à l'adoption d'un n o u v e a u mét ier à p lus i eurs 
têtes, e n remplacement d u m é t i e r à u n e seu le tète d e 
1865. Aujourd'hui u n e nouve l l e transformation s'epè-
r c s o u s l ' influence î les n o u v e a u x m o t e u r s à pétro le . 

Leur installation facile et peu c o û t e u s e a p e r m i s 
de m o n t e r dans les pe t i l s atel iers de la c a m p a g n e 
des mét i er s à m a r c h e rapide, travai l lant nuit et 
jours el produisant d e u x fois p lus que les m é t i e r s 
des grandes u s i n e s . Voici, de n o u v e a u la lutte e n g a ­
g é e entre la grande et la petite industr ie . 

Il e s t difticile de savoir laquel le l 'emportera sur 
l'autre, m a i s , a s s u r é m e n t , il résultera de c e s efforts 
u n aba i s sement de la façon, qui profitera a u consom­
mateur et qui permettra à nos exf iortal ions de se 
déve lopper . Cette évo lut ion de notre industr ie v i ent 
à son heure , e l le lui permettra d'aborder la fabrica­
tion des art ic les de qual i tés bas se s , mai s apparentes , 
gui sont , à l 'étranger, ptttéttt 
fortes et bel les . 

L ' .. U n i o n d e s i a t r i o t e s » e t M . l ' a b b é M o 
r a n c é . — M. l'abbé feorancé, a u m û n i e - a u quartier-
généra l du 4c corps d 'amiée , v e n a n t du Maus par 
Paris et Lille, ost a r r i v é à Koubaix , vendredi aoir, à 
r, li. 58 . On sait que l 'é loquent prédicateur a accepte 
la mis s ion de prononcer dans la chaire do l'église 
Saint-Martin, demain d imanche , à la m e s s e de midi , 
l 'allocution de c irconstance , à l 'occasion de la béné­
dict ion du n o u v e a u drapeau de V >• Union des Pa­
triotes •-. 

M. Théodore Ségard. prés ident do la soc ié té , a c ­
c o m p a g n é d e s d e u x v ice-prés idents , MM. Joseph 
D e r v a u x et de Calleinstein; d u trésor ier , M. Eloi 
Lemaire; d u secrétaire-adjoint , M. Alfred Rousse l , e t 
de p lus ieurs m e m b r e s de la c o m m i s s i o n , attendait à 
la g a r e M. l'abbé Morancé , p o u r le conduire à son 
domic i le , r u e J e a n n e d'Arc, o ù lui était r é s e r v é e une 
cordia le récept ion . 

L e s e r v i c e m u n i c i p a l d e s e a u x . — La direct ion 
d u s e r v i c e m u n i c i p a l d e s e a u x n o u s pr ie d' insérer la 
note s u i v a n t e : 

« Avis du service île» eaux. — I.es industriels sont pré­
venus que les machines élévatoires de l'usine de Bous-
becqne cesseront do fonctionner le samedi 1." décembre 
A partir de sept heures du soir et sont invités à s'abste­
nir de puiser de l'eau aux conduites punliques dans la 
nuit de samedi A dimanche et pendant toute la journée 
de dimanche. Cet arrêt dans la distribution est nécessité 
par les travaux préliminaires que comporte la mise en 
activité de l i nouvel leusiue de laVisconrt dont les pompes 
commenceront A fonctionner lundi matin. » 

Les A c c u m u l a t e u r s é l e c t r i q u e s sont ren 
dus t rès prat iques par les s y s t è m e s b r e v e t é s S.G.D.G 
de la Société électrique du Nord de Rouba ix . A v e c 
l e s p laques d e 25 mrm d'épaisseur qu'el le établit m é ­
can iquement dans s e s ate l iers de la r u e Jules Deré-
gnaucourt o n n'a p lus à cra indre de g o n d o l e m e n t n i 
d'usure rapide c o m m e a v e c tous l e s autres s y s t è m e s . 
On peut s e r e n s e i g n e r so i t à l 'us ine sort à s o n m a g a ­
s in d'exposi t ion r u e St-Georges n° 40 . 

Pr ix défiant toute concurrence . 83127—37 

U n e r é u n i o n s o c i a l i s t e aura l ieu le 30 décembre 
prochain . Cette r é u n i o n e s t o r g a n i s é e par l e Parti 
ouvr ier pour protester couU'e l e re fus d u gouverne­
m e n t d e la i sser établir u n e pharmac ie munic ipa le . 
Les orateurs su ivant s prendront la parole : Les 
c i toyens Guesde, député de Roubaix; Labuss ièrc , 
député de la Haute -Vienne; Goussot et Compayré , 
députés de la Se ine; Chauvin , député de Saint-Denis; 
Duc-Quercy et Paul Lafargue . 

U n e d e s c e n t e d u p a r q u e t . — M. Dclalé , j u g e 
d' instruction, a c c o m p a g n é de son gref l ier , M. l )u-
parcq, s'est r e n d u vendred i mat in , à B h e u r e s I i5 , 
dans u n e sal le de l'IIotel-de-Ville, m i s e à sa d i spo­
s i t ion . 

Le mag i s tra t avai t (ait c o n v o q u e r pour cette h e u r e 
p lus i eurs p e r s o n n e s qu'il a in terrogées s u r le vol 
c o m m i s chez M. Michel , r u e de Flandre . 

Croix. — La Fanfare du Créchet exécutera demain 
dimanche, A la messe de dix heures, en l'église Saint-
Martin, les morceaux suivants : 

1. l'pi-ande marche U'iomphale <M. UajniclicsK 2. I.a brtére des 
l'iam'a, ouverture (V. Duot); 3. Etoile du matin, andante (Cl; 
Je liozaii.i. 

— Bal annuel de Sainte-Cécile. — La Musique 
municipale organise pour demain dimauebe, un grand 
bal souscrit au bénéfice des sociétaires sous les dra­
peaux. 

Lannoy — Le conseil municipal de Lannoy, qui devait 
se réunir vendredi 14 décembre, A 8 heures du soir, n'a 
pu tenir séance, les conseillers n'étant pas en nombre. 

C o r a n r a D l c a t l o o s 
Xor.lKTE uss ANCIENS MILITAIRES HÉ L'AHHEE DE MER. — Di­

manche prochain à cinq heures précises, réunion générale 
extraordinaire. Ordre du jour tics important. U est rappelé aux 
intéressés que les demandes d'inscription doivent être adres­
sées au siège, i, rue du Pays 

LA « FRATERNELLE » société d'anciens militaires, prie ses 
membres actifs de se réunir au local, rue des Arts, dimanche, 

l|J pour assister à la bénédiction du drapeau de 
l't'i 

C r u s t a c é s 
Langoustes »*»» à »» francs 
Homards (gros) ».» 3.00 A »» f. 
Crabbes •.. >v>» et 0,»» 
Ecrevisscs(moy««). 0, . . et 0,00 
Escargots Iladouz. 0.70 

HUITRES lladoiu. 
Marenncs blanches extra 1.50 
Anglaises (extra-Unes). t,00 
Moules .(le kilo). 0,15 

.. 1.00 
Morue nouvelle . le 1 \1 k. 0,79 
Han-nn* tau!? à 05 2p-15:l O.IOpuvc 
Harengs Râlé* 2 p- 15 c. el l'J L-, pu*e 
Craejae lo t s . 0,15 la pièce 
O R O S 

ET, 

M a r é e f r a î c h e 
Cabillaud 
Maquereaux 
Soles 
Turbots 
Bar 
Barbue 
Raies 
Flotte 
Rougets 
Carrelets (pleis) 
Truite saumonée 
Anguilles de nvicro... 
Anguilles de mer 
Vives 
Saumon blanc 
Crevettes 
Brochet (eau douce)... 
Merlans 
Eperlans 

t*l«k 

U.-M 
0.60 
U.M 

H a r e n g a I 
Sardines fumées, 15 centimes l a douzaine 

V é r i t a b l e s Keaper*., hareng» famés f 

ENTREPRISE GÉNÉRilLE D'àHEUBLEHEHTS Jt OBJETS DIRT 
FABRICATION S['P.JRIEL'KE 

M O R E L - G O Y E Z , U s p l a s l e r - d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27 , LILLE 

83805—37910 

1 dès Patriotes. 

A V I S . — Les b u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s e t a n ­
n o n c e s du « Journal de Roubaix •> sont fermés les 
dimanches et jours fériés. 

L ' h o r a i r e d n v o v a g e n r . — S e r v i c e d'hiver. 
En v e n t e à la l ibrairie d u Journal de Roubaxx a u 
pr ix de 0 fr . 15. 

LETTRES MORTUAIRES ET Il'OBITS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

IMI'UIMEBIB ALPRKD REBOLV. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de Koubaix (Grande édition) el dans le Petit 
Journal de Koubaix. 

U n e g r è v e à l a filature M o t t e - B o 3 s u t . — 
Trente-neuf o u v r i è r e s doublcuses d e l à filature Motle-
Bossut , boulevard Gambetta, s e sont m i s e s e n g r è v e , 
vendredi soir , pour u n e quest ion de sa la ire . Samedi 
m a t i n , v ingt - sept ouvr i ère s ont repris le travai l . 

Comme Prime extraordinaire 
à ses lecteurs, la librairie du Jouninl de Roubaix met en 
vente, au prix d e ' i f r a n c s , et ï , 5 0 par la poste, un 
A l . m M DE MUSIQUE superbe, composé de romances 
et de morceaux de piano choisis. 

Titres des morceaux : 
I, Célèbre Mennet. — î . Cantate. — 3. Le Gondolier. — '•• Air 

d'Orphée. — '.i. Marche funèbre. — tf. Les Plaintes de la jfunc 
lille. — 7. Le Torrent, valse. — R. La Truite. — 9. Touloii-C.ron-
•radt, marche. — 10. Sérénade de lion Juan. — 11. Aiinetle, 
polka. — 12. L'Eloge des larmes. — 13. Polka des Fous. — 14. 
chant Je Mignon. — 13. Air Favori. — 10. La Sérénade. — I". 
Polka lente. - 18. L'Anneau brisé. - )9. Rodetzky, marche.— 
20. Air de Renaud. — 11. La Vie |K>ur le Tsar, mazurka. — a. 
Sur l'Eau. Duetto. —83. Iluclto de la Flûte enchantée. —24. 
(iiiailiille des Lanciers. «7s«i-assis? 

L e s p e r s o n n e s qui s 'occupenl de m u s i q u e reli­
g i e u s e savent c o m b i e n il e s t difficile do t r o u v e r des 
m o r c e a u x de m u s i q u e re l ig i euse bien appropriés à la 
v o i x ; e l les s eront h e u r e u s e s de trouver à la librairie 
du Journal de Roubaix le n o u v e a u recuei l de can­
t iques et mote t s à t, 3 e t 4 part ies , de M m e Marie-
El i sabeth R e b o u x , re l ig i euse de l ' Immaculée Concep­
tion de Huzançais . 

Les sopranos et l e s contra l tos y trouveront d e s 
chants c o n v e n a n t à leur v o i x . Ce recuei l es t e n v e n t e 
a u p r i x de 10 f rancs . 

n t m : 1. C'est le liieu que j'adore, cuuliuiie pour commit 
nion. — 2. Vouez, béante suprême, cantique de première com­
munion. — :;. Venez, Jésus, pour communion — 4. Céleste 
flamme, pouc communion. — 5. Consécration an Sacré-t*rur. 
— li. Toujours, toujours, cantique (>ouc le renouvellement du 
v(eu religieux. — 7. Clone au Fils de Marie (Noeli. — S. Can­
tique sur le Itorate. — 9. Grand eieur à la Sainte-Vierge, tir-
de Jeanne d'Arc, de Gonnod — 10. Cloué a Marie. — II. A Ma­
lle Immaculée. — 11. Hommage à Notie-Oaine du Saeré-C '. 
— 13. Cantique pour t'As-ouiplioN. — lî. Mater afilicloruni. — 
13. Cantiques d'ouverture |KJUI le mois de Marie et de Sainl-

1 cause de qual i tés «Joseph. — 16. A Saint-Joseph, iialron de l'Ealiae. — 17. (jucl 
nom puissant, cantique a Saïut-Joseph.— 1s. Cantique à s.uni 
Franco^ de Sales. — 19. A Sainte-Catherine. — ÏO. A l'Auge 

Sardicu. — Jl . Ave Mans Stella. — M. Ave Maria. —23. Aie 
[aria. — 2V. To ta pelclua e*. — Î3. lnviolata. arase de la 

Sainte-Vierge. — 26. Hegimi cceli. — 27. Salve regina. — 48. 
ATC Itcgiua en-lortuii. — Î9. Sub Inum, 3 parties. — 3J. Sub 
ttium, 2 partits.r- 31. Sub titum, 2 parties.— 32. Tautnm érgo. 
3 parties. — 33.%antum ergo. 3 parties. — 34. Tantumergo, 4 

B E U R R E D ' O O S T C A M P garant i pur 
à » , t O le k i l o g 

,ISÛN CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROC 11 AIX, RUE DU BOIS, 13 

— S t T C C T J B S A L E S — 

A. R O U B A I X 
Une du liais. 13; 
nue de l'Industrie, »; 
Une l'ierre-de-Roubaix, 130; 
hue Pierre-de-Roubaix, 38 ; 
Mil Halles (stalle 124): 
Place d'Amieus,Mayol, boula: 
Hue d'Italie, 34 i 
t'aie dol'Epeule, 188: 

'ileTourcqinjz,i33; 

S i t u a t i o n n i A t é o r o l o g i q u t » . — R o u b a i x , 
14 d é c . — Hauteur barométr ique : TGl.Tempérnture : 
A T heures du m a l i n 4 d e g r é s au-dessus de z é r o . 
A l — du soir 5 — au-dessus de zéro 
A 5 — — 4 — — 

dix. — 33. Panis Angelicus, duo. — 36. Ecce panis, solo, • 
Hymne à Saint-Joseph. — 38. 0 Salnlaris. — 39. Gloria 
excclsis, pour Noël. — 40. Litanies de la Salato Tl>lgs: le 

L e v o l d e m o n t r e s d e l a r u e d e s L o n g u e s 
H a i e s . — N o u s a v o n s donné e n son temps tous les 
détai ls du vo l de m o n t r e s c o m m i s chez M. Jules Ca-
pron , hor loger r u e des - Longues -Ha ie s , t t n o u s a v o n s 
parlé de l 'arrestation de Jean Labbe, cabaret ier a u 
i r r Z o u a v e s , à W'attrelos.de ce l le de sa f e m m e et d o s a 
be l l e - sœur , n é e Carabin, à la su i te d'une perquisi­
tion opérée par M. Delalô, j u g e d' instruction, et au 
cours de laquel le le mag i s tra t ava i t t rouvé u n e m o n ­
tre provenant de c e vol . 

La f e m m e Jean Labbe déclara au mag i s t ra l qu'el le 
avait acheté la m o n t r e à u n j e u n e h o m m e qui s'était 
t rouvé chez e l le a v e c quatre c o m p a g n o n s de son âge . 

Vendredi après -mid i , la pet i te fille d u cabaret ier 
ayant r e m a r q u é u n de c e s indiv idus prés de sa fflâl-

ilu Tilleul. 123 ; 
evard de Strasbourg 

l'aie Corneille, 7; 
Hue Ma Campagne. (13: 
hue du Collège, 71 bis; 
Hue de Caitiguy ; 

Grande-Uue, 285; 
Rue de l'Ommelet. 123: 
Hue de la Chaussée, t ; 
Rue Decrême, 37 ; 
Rue Turgot, 68; 
Place de la Gare, 129 : 
Graude-Kue, 38. 

-A. T O T J H O O I M C i 
Rue de l'HntH-de-Ville, 4: 
Hue de Gand, 91 : 
Hue du Tilleul, li.. 

A . C R O I X 
Une de la Gare chez M.Uuv ivier 

A . X^IX.XwB 
Hue Itoyale. 38, épie, lievernay 
place de Réthune, 1. 

T O U H C O I I V G 
E l e c t i o n s à l a C h a m b r e d e C o m m e r c e d e T o u r ­

c o i n g . — Ces é lect ions auront l i eu l e jeudi 20 dé­
cembre : e l les c o m p r e n n e n t l e r e n o u v e l l e m e n t d u 
t iers sortant d'exercice , le r e m p l a c e m e n t de M. Ma-
surel-Jonglez et la nominat ion à trois n o u v e a u x s i è g e s 
c r é é s par décret d u 12 n o v e m b r e 1891 . 

Voici l e s n o m s des candidats : 
MM. P A U L DUBRULE, m e m b r e sortant . 

J.-B. DESURMONT-MOTTE, id. 
E D O U A R D FLIPO, id. 
L o u i s POLLET-HASSEBROUCQ, id . 
J O S E P H MOTTE-BERNARD, filateur de la ines 
E D O U A R D SIX-DEWAVR1N, négoc iant e n la ines . 
G E O R G E S DUVILLIER-MOTTE, filateurde coton. 
L É O N MONNIER, fabricant de tap i s . 

U n e l a m e n t a b l e af fa ire . — Un père de famille, indi­
gne de ce nom, Jérôme Bourgois, âgé de S6»n«. maçon, 
oemeurant aa Jambon, a été mis en arrestation sous 
l'inculpation d'odieuses tentatives sur sa propre n u e 

Le malheureux se l i v r a i t * la boisson. 

U a e n n e m i de l a po l i ce . - Jeudi, à 8 heures 1|2 du 
soir, la rue de Menin était mise eu émoi par les excentri­
cité» de toute» sortes auxquelles se livrait Pierre Deitete, 
journalier, âgé de 2ô ans, demeurant rue du Calvaire, n 
se jeta sur l'agent de police Léman, qui cherchait a i e 
calmer, et refusa de le suivre. Il fallut demander de 
l'aide pour traîner ou plutôt porter le malheureux jus­
qu'au poste. 

M o m a n x . — Fric Sainte-Otite. — Le banquet an­
nuel du choral l'Arenir est r e m i s a une date ultérieure. 

M u s e l l e s . Réunion du Conteil municipal. — Le 
conseil municipal »'e»t réuni vendredi soir, à six heures 
un quart 

Etaient présents : MM. D'Halluin, maire, Demarcq et 
Calteau, adjoints; Leplat, Catry, Hény, Destombes, Six, 
Henri Dumortier, Delannoy. Ghesquière. — Absents : MM. 
Hassebroucq, llennion, Wallaert, Becquart, Etienne 
Dumortier, Mahieu, Delobel, Delaoutre, Dupont, Bonen-
fant. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté 
sans observations. 

M. D'Hall ..in, maire, donne lecture de l'arrêté de M. le 
Préfet du Nord ordonnant l'enquête au sujet du section­
nement du canton Nord de Tourcoing et de la formation 
du canton d'IUlluin. 

Il est alors donné lecture d e l à protestation des liatii 
tant s déposée a la mairie pendant le délai flxé par l'en­
quête. 

Le Conseil appuie fortement cel le protestation et pro­
teste de toutes ses forces contre ce projet de sectionne­
ment : il demande i ce que Liaselles fasse partie d'un 
canton ayant Tourcoing pour chef l ien. 

Nous donnerons prochainement !a délibération inté­
grale du Conseil municipal. 

Le Conseil approuve l'ensemble des f lans d'aiigue-
ment du chemin de la Procession, de la rue du Curé et de 
la rue du Flégard. 

M. Delannoy est délégué au bureau de bienfaisance par 
10 voix contre uue donnée i M. Lepla.. Séance levée à 
7 li. ir î . 

Ronoq. — Deux arrestations. —Deux journaliers, àjrés 
de 37 et de 3 i a u S ) Jean-Louis Dekeukelaere et Joau Pec-
queur, qui se livraient a la mendicité, ont été arrêtés, 
vendredi matin, par la police et écroués à Lille, à la dis­
position dn parquet. 

C o m m u n i e s ! i o i M 
I.KS COMBATTANTS [JE 1870-71. La commission des Combat­

tants de 1*70-71 rappelle aux membres qiu font partie de la 
société, la réunion générale i|ui aura heu dimanche prochain 
16 décembre. 

Ordre du jour : Règlement des comptes et inscription pour !•• 
banquet du 23 décembre. — Pour le cas ou on se trouverait 
empêche le dimanrhe, les adhésions pourront encore être, 
reçues le lundi, dernier délai. 

7^ 

M o d i f i c a t i o n s a n s e r v i c e m é d i c a l d o B u r e a u 
d e B i e n f a i s a n c e . — N o u s r e c e v o n s la communica ­
t ion s u i v a n t e : 

« Avis aux familles assistées ou admises d participer 
aux secours médicaux. — La Commission administrative 
du Bureau de Bienfaisance informe les intéressés qu'à 
partir du î janvier I89S, deux consultations médicales 
auront lieu tous les jours non fériés au siège de l'admi­
nistration charitable, rue du Collège; la preinière.réservée 
plus spécialement aux ouvriers indisposés, sera faite à 
midi ; la s e c ude, destinée aux mères de familles et aux 
enfants, sera faite à 3 heures de l'après-midi. 
' » Les dimanches et jours de fêtes il y aura consulta­
tion â midi seulement. 

» Le docteur oculiste continuera à donner comme 
précédemment ses consultations an siège du Bureau de 
Bienfaisance les lundi et vendredi à midi. 

» La pharmacie, située également rue du Collège, est 
ouverte pour la délivrance des médicaments tous les 
jours y compris les dimanches el fêtes de 7 heures du 
malin â S heures du soir. » 

N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. l'abbé Lequin 
v i ca ire à Tourco ing . Saint-Christophe, e s t n o m m é 
v ica ire à Lil le-Saint-Etienne. 

U n e c o n f é r e n c e s u r J e a n n e d ' A r c . — Lundi 
prochain , 17 décembre , à hu i t h e u r e s du so ir , le R. 
P . Létendai'd donnera , e n l 'égl ise Notre -Dame, u n e 
conférence s u r Jeanne d'Arc et l 'œuvre de l a p r i è r e 
pour l 'armée française . U n e quête sera faite a u profit 
de la bas i l ique nat ionale de D o m r é m y . 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamp et 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87O30 

W A T T R E L O S » 
Union d e s P a t r i o t e s . — C'est à dix heures et demie 

que l'Union des Patriotes, de Waltrclos, se rendra à 
ItoubaK pour ta bénédiction du drapeau de l'L'niondes 
Patriotes de celte vi l le . 

d e l à S a i n t e Cécile . — La société chorale 
t' « Union des Travailleurs » donnera son audition de 
Ste-Cecile dimanche 1G décembre, à la messe de onze 
heures et demie. 

— Le programme suivant sera exécuté par l'Union des 
TravaiUturt, dimanche lt> décembre, à la messe de onze 
heures et demie : 

I. Kyrie.de Glugtichui; t. O Salittaris, de X..., chanté par 
M. Ilonslant Declcrcq, avec accompagnement de violoncelle ; 3. 
Sanctus, de Saintis ; k Agnus, de Mozart ; i. Hymne de la Nuit 
du Sabbat, d'Ambroise Thomas. 

L 'agress ion d e d i m a n c h e . — M. Robert, commissaire 
de Wattrelos, vient d'être averti par une noto du Parquet, 
que deux des agresseurs de M. Desbarbieux, le jeune 
homme frappé de quatre conps decouteau dimanche der­
nier, s'étaient constitués prisouniersau Parquet de Lille. 
yuaut à M. Desbarbieux sou état s'améliore de jour en 
jour. Il ne pourra cependant reprendre ses occupations 
avant un mois . 

Emis s ion de f a u s s e m o n n a i e . — M. Hobert, commis­
saire de police à Wattrelos, l i e n t d'ouvrir une enquête 
au sujet d'une émission de fausses pièces de cinq francs. 
Quatre de ces pièces, qui ont été retrouvées, sont fran­
çaises au millésime de 1875. La face portant ces mots 
Liberté, Egalité, Fraternité, est de couleur bleuâtre. Ce 
n'est pourtant qu'eu examinant attentivement l'autre face 
que l'on s'aperçoit de la fausseté de la pièce qui est mai 
huilée. Ces pièces, dont le son métallique est douteux, 
pèsent 7 à 8 grammes de moins que les pièces de DOQ 
aloi. 

N o y é d a n s u n e c i t e r n e . — C'était e n c o r e d u c a s s c 
à p ierrots , jeudi so ir , à l 'estaminet de M. Loui s De-
let tré , r u e Famelart , n* 20 : les c o n s o m m a t e u r s 
éta ient très n o m b r e u x , et la so i rée s'était p a s s é e fort 
g a i e m e n t . 

U n h o m m e de 51 a n s , Charles C o m m i n e , fileur, 
qui est porté soi' le bul let in de l 'état-civi l de c e j o u r , 
é t a i t a u n o m b r e des c o n v i v e s ; e t c e n'était pas lui qui 
avai t m o n t r é le m o i n s d'entrain. U demeura i t j u s t e 
e n face de l 'estaminet , a u i v 21 • 

A i l heures 1J4, il s e leva tout à coup et passa à la 
cour; son a b s e n c e s e pro longeant , o n s e mit â sa r e ­
cherche , et o n s'aperçut q u e la pierre de recouvre ­
m e n t de la c i terne n'était p lus à sa place; on regarda 
a v e c u n e lumière , le m a l h e u r e u x était couché dans 
l 'eau, qu i ne s'élevait pas à un mètre d e hauteur . 
L'orifice est te l lement étroit qu'un h o m m e de m o y e n ­
n e corpulence ne pourrait y passer . 

On tenta toutes sortes de m o y e n s pour re t i rer 
Commine , qui ne faisait p lus , du res te , a u c u n m o u ­
v e m e n t . On al la p r é v e n i r la police : M. Vi l lon , 
commissa i re d u 1er arrondissement , s e rendit 
auss i tôt r u e Famelart . Toute s c e s a l l ées e t v e n u e s 
n'avaient pas demandé m o i n s d'une h e u r e ; et o n e n 
était toujours a u m ê m e point . M. Vi l lon e n v o y a o h e i -
cher les pompiers ; m a i s avanl l eur arr ivéo , o n était 
p a r v e n u , à l'aide de d e u x crochets , à ret irer le 
c o r p s ! 

Commine , qui à certains m o m e n t s ne jouissa i t pas 
de toutes s e s facul tés menta les , ava i t m a n i f e s t é 
m a i n t e s fois l ' intention d'en finir a v e c la v i e . 

U ava i t é t é m a r i é d e u x fois ; U lu i restait , de s o n 
second mar iage , d e u x enfants , âgés d e 14 et 10 a n s . 
Le corps a é té transporté à s o n domici le . 

h PROPOS DU CONGRÈS Dt LILLE 

UN DOCUMENT OUBLIÉ 
Au dernier congrès de Lille, M. Gustave Théry a, on 

le sait, beaucoup dénigré les anciennes corporadous 
d'arts et métiers. Et, pour donner plus d'autorité à ses 
critiques, il n'a pas craint d'opposer au pape Léon X l i i . 
qui a loué et recommandé ces institutions, le pape Pie 
VII, qui les a supprimées a Rome par sou motu proprio 
du 16 décembre 1801. 

Pourquoi cel le mesure était-elle appliquée? C'est qu'à 
cette époque, dit le Monde, l'union du pouvoir ecclésias­
tique et du pouvoir civil a Rome avait longtemps main­
tenu dans leur pureté primitive les corporations d'arts 
et métiers. Mais l'invasion révolutionnaire qui ravagea, 
vers la fin du siècle dernier, les Etals pontificaux, e u t 
pour effet de les désorganiser complètement, en tes du-
pouiliant de leurs biens, en dispersant les cardinaux et 
les principaux membres du patriciat romain, qui se fai­
saient un honneur traditionnel de patroner chaque cor­
poration. 

D'un autre côté, la plupart des Etats européens ayant 
gravement modifié l'ordro économique, à l'exemple d a 
ta Révolution française-jui avait supprimé tes jurandes 
et maîtrises, ou conçoit que, dans ces conditions, il eût 
été difUcile de maintenir à Rome, avec leur organisation 
ancienne, les corporations d'arts et métiers, et c'est 
pourquoi, à son avènement, e n 1801, Pie Vil l es sup­
prima. 

Mais ses successeurs, Léon XH et Grégoire XVi en pré­
parèrent la restauration, et à la suite de ces mesures 
préparatoires, le Pape IX ordonna le rétablissement des 
corporations d'arts et métiers, par son mofti proprio d u 
du 14 mai Iti'Ji. Ce document ne vise, il est vrai, que l e 
rétablissement de la corporation libre et ouverte avec 
les fraternités ; mais c'était un premier pas, et très im-
portaut.fail dans la voie de la réorganisation corporative 
du travail. 

Cet iiuporlaut motu proprio de Pie IX est passé inaper­
çu au Congrès de Lille. C'est un document oublié que 
nous sommes heureux, avec le Jrsadc, de pouvoir 
rappeler à propos. 

D n s a u v e t a a * émouvant . — On couuait assez le 
dauger que présente le passage à niveau du Tilleul. 
Dans l'après-midi de mercredi, une jeune fillette de 7 i 
8 ans, au lieu de gravir les degrés de la passerelle, vou­
lut traverser le passage alors que les barrières étaient 
fermées. La pauvre enfant avait à peu près franchi les 
voies quand soudain elle fit un faux pas et tomba sous 
les rails. 

A ce moment arrivait uns locomotive de manoeuvre, 
marchant à une allure assez rapide : la Ullette courait 
grand risque d'être écrasée. Un passant, M. Henri Dessau­
vages, courtier en laines, voyant, de la barrière où n 
stationnait, l'imminence du danger, se précipita aussitôt 
et fut assez heureux pour retirer l'enfant au moment où 
la locomotive allait l'atteindre. Les témoins de cet acte 
de courage et de sang-froid ont vivement félicité M. 
Dessauvages. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — * * • < ( • • } . ,/•, 
wiidredi 14 décembre. — BRIS RT nEBEi.Lio_< _ ' c h e z 
Mme Henriette Segard, débitante rue du Collège an trienr 
du nom de Gustave Dupriez, ,12 ans, à Bouba'ix avait 
daus un accès de colère assez inexpliqué brisé lès vitres 
de la porte d'entrée et voulait mettre «n nièces les verres 
et le mobilier, l u agent intervenant a beaucoup de peine 
à se rendre maître da perturbateur qui, du posteVest 
conduit à Lille, nuprieï comparait pour rébellion, o u ­
trage bris de clôture et ivresse. U est condamné à deux 
mois de prison et S fr. d'amende 

INORATITUOE. — Mme Viser, Grande Rue, cour Six i 
Roubaix, avait charge de soigner ses enfauts en son ab­
sence, uue femme d'une quarantaine d'années. Jeanne. 
Duquenne, sans domicile nxe. Elle lui avait remis d i x 
francs pour les dépenses nécessaires. t>u»nd Mme Vicer 
revint, el le ne trouva plus la gardienne qui éUit partie, 
nantie de l argent. Jeanne Duquenne put cependant être 
rattrapée, mais e l le n'avait plus à ce moment sur e l le 
que la moitié de la somme, a est infligé 4 la prévenua 
une peine de quarante jours. ^ " B 

RENCONTRE HEI- COURTOISE. - Le m novembre, Jea .ne 
Delentere, qui demeure rue d'Almaà Roubaix, avait ren. 
contre rue de Tourcoing un ancien ami, Penri Per,ei « 
ans, tisserand, qui lui demanda de revenir a v e c m i ­
mais sur e refus do la jeune femme, Penet 'a prit w 
es bras et la ût tomber, puis, tirant da sa vwehePnn coa-

& ? . • i' i » 6 ? i(?D? n n c o u p a o - 1 ^ « s 'ie nœU g ï u c n ? . 
Ce» U version de la plaignante. Penst prétend.lSi" qu'il 
n'a fait que bousculer celle-ci, et un'il ne s'est noinl 
servi d'arme. Penet encourt une peine de deux mois 

UNE iscONGRnTÉ trop visible pour les passants a amené 
l'agent Loscouue, a Roubaix, a dresseTnDrwèt-™riî»i 
contre Oscar Baert 40 ans, qui était, il est 5 7 £ £ 5 
peu eu état d ehneU. Comme le prévenu a de tous ant"-
ceden s, i lai est lait application de la l o i B é r e u g e ï 
E S t a f e P 0 , a e v m g '" c i n < > 'rancs damenriequi i u l H t 

T r i b u n a l d e s i m p l e p o l i c e d e H o u h a U _ 
Audience dujeudi t3J&emt»-e. - M . peut, j u g e d " « a M 
?.1 nni'h? I i , o r d / K P r e s , d e . »»'SW de son gr ime™». t W 
les Duthj; M. Chape, commissaire du quatrième arton-
disseajent, ocoupî ) e siège -lu ministère publio 

L \ LOI SUR LE TRAVAIL OES ENTANTS, DES rxMWKS ET ni?* 
rtLLKS MINEURES. — 7'roi* chefs de maison en cause _ ! * 
la fin du mois d'octobre dernier, et dans les premier» 
jours de novembre, M. Carlos Lefebvre, insrjeiteur du 
travail dans les manufactures, en résidence i Tourcoin* 
a eu i sévir contre trois chef» de maison. ««reo iug . 

Chez M. Benscart-Parent, fabricant de harnais r u 

FEUILLETON PL' ir. DKCKMBRI'. ÎS'M. — X" ?•'• 

La Grand'Mère 
PAR EMILE RICHEBOURG 

TROISIÈME PARTIE 

L E S ' V I C T I I v ï E S 

IX 
P r e m i e r » ' r é c o i n i H ' n s e 

— Merci i iwn brave enfant , à cet é lan de ton cœur, 
je reconnais M » s a n g : M a i s c V . t moi qui ai le droit 
de m'écr i er : .18 su i s fier d être ton père : 

V i e n s , v i e n s d a n s m e s bras que j e te presse e n c o r e 
contre m a poi tr ine! 

Marthe Marthe, tu l'as en tendu , les paroles qu u 
v ient de prononcer soni déjà nia réhtsbUOaUon. Ah : 
c h è r e b ieu-a imée , tu a s l e droit , toi auss i ,»}être flère 
d" ton œ u v r e : te t'ai laissé un onfanl et c e s t un 
h o m m e d'un grand c œ u r , à l 'âme haute et noble que ' 
tu m e m i d s aujourd'hui : M e n s . Marthe, v i e n s auos: . 
q u e je t 'embrasse e n c o r e : 

De n o u v e a u les larmes cnula i ' i i l . l a rmes <J atten­
dr i s sement , larmes de joie 

— Oui, oui , murmurai t Laj>;-et. c est trop de bon-
l.i-ur, , ., ., .. 

\ p r è s u n nioiuejit de s i lence , il reprit : 
— Nous al lons passer e n s e m b l e le reste do la c m 

n é e , n 'es t -ce pas >. 
— Oui, m o n père . . 
— Alors , c o m m e v o u s n avez probablement pasdé-

j e u n é , n o u s a l lons m a n g e r ici . 
11 ajouta g a i e m e n t : 

Jj r j u rocher offre à déjeuner à m a d a m e Marijie 
Merson'et â M, Jlenri Merson . « m ! so i s tranquil le , 
m o n flla, le cuis in ier de l'hôtel en v a » t un autre et 
n o u s s e r o n s convenablemoî i l s e r v i s . 

iTairita l e cordon d'une sonnet te et cont inua : 
- - . l e v a i s avo ir J'i"" l l e s l ' i e s t ions 4 v o u s adresser 

et v o u s avez beaucoup de c h o s e s à m'apprendre , car 
je l i ens à tout savo ir . Chère Marthe, tu m e raconteras 
ton h is to ireet cel le de notre fils, j e t ' écoutera i a v e c re­
cue i l l ement et respect ; à m o n tour, j e v o u s dirai 
quel le a é té m a misérable e x i s t e n c e depuis notre 
cruel le séparat ion. 

A c e m o m e n t , u n e j e u n e servante ontra d a n s la 
chambre . 

— Mademoise l le , lui dit le l oca ta i re j ' inv i t c m a d a m e 
et mons i eur à dtàcuner a v e c moi , v o u s aurez donc à 
mettre trois c o u v e r t s ; v o u s voudrez b ien prier, tout 
d'abord, la patronne de n o u s faire préparer un petit 
fest in qui nfe la i sse r i en à dés irer . 

— Bien, m o n s i e u r . Quel v i n laudra-t- i l m o n t e r ! 
— D'abord, u n e boutei l le de v i e u x g r a v e , c a r , pour 

i ui i l l i ian—i. nous m a n g e r o n s des huî tres , trois d o u ­
zaines de m a r e n n e s ; ensu i te du v i e u x bourgogne, l>on 
cho ix . , . . . 

— H q u e i l e j i o u r e faudra-t-il serv ir m o n s i e u r ( 
— Mais l é plus v i t e poss ible . 
La servante se ret ira . 

La] 
m a : , _ 
rit ure sa ine e* suffisante, j e s e n s les forces m e re 
ven ir p e u c p e u ; m a i s v o u s v o i r v a u t e n c o r e m i e u x 
q u e l o " » . P o n r m e conformer a u x instruct ions que 
j'ai r eçues j e sortirai r a r e m e n t , bien que j e n'aie p a s 
trop à'eraindre d'être reconnu . Mais, enf in.on n e s a i t 
' •as i„ Coimiit' j e v o u s le disais ont à l 'heure, cette 
chambre est encore u u peu une pr i son . 

— Nous v i endrons l 'égayer , m o n père ! 
- - Oui. m o n fils-, ma i s ,vous ê tes v e n u s e l a v e c v o u s 

la joie e t ï ' o spérance y sont entrées . 
La servante vifit m e u r e la jaMe et p e u de t e m p s 

après on serv i t l e déjeuner . ' 
' Nos trois p e r s o n n a g e s m a n g è r e n t ga i ement e t ae 

i>on appétit. 
— Vraiment , dit Lapret, j e m e s e n s rajeunir e t u 

m e semble que tout c e qui m'est arr ivé n'était qu'un 
songe . Vois donc , Marthe, n o u s voic i c o m m e autre­
fois daus la m a i s o n du g a r d e ; l l e m i avai t a lors s ix 
a n s et n o u s ' l e p lac ions toujours entre n o u s d e u x 
c o m m e l e voi là, te s o u v i e n s - t u ! 

— Oui, m o n ami , j e m e s o u v i e n s , e t , e n v e n a n t ici , 
j e rappelais à notre d is l e tableau d e f a m i l l e h e u r e u s e 
q u e tu v i e n s de re tracer . 

— C'est vra i , m o n père , dit le j e u n e h o m m e , et je 
m e su i s s o u v e n u des cares se s que v o u s m e prodiguiez 
l'un et l 'autre. 

Quand la servante eu t v e r s é dans les tasses lo café 
fumant et s e fut ret irée . Marthe rit ti son mari l e récit 

au'il avai t hâ te d'entendre. Il l ' écouta .oommei l l 'ava i t 
it, a v e c recue i l l ement et respect , s a n s interrompre ; 

m a i s l e s m o u v e m e n t s de sa p h y s i o n o m i e disaient as­
sez les i m p r e s s i o n s qu'il éprouvai t . 

Marthe n e parla point de l 'amourréc iproqued'IIenrt 
et de G e n e v i è v e ; pour le m o m e n t , c'était inuti le , il 
fallait a t tendre; m a i s el le ne crut pas devoir c a c h e r a 
s o n mar i le duel de son Uls a v e c le baron de Sep-
t è m e . 

Alors le père fut pris d'une sorte de tremblement 
n e r v e u x , s e s traits s e contractèrent et u n double 
éclair s i l lonna son regard. Et quand sa f e m m e se tut, 
très ag i té encore , il lui dit :' 

— Marthe, c e baron de S e p t è m e est un grand m i 
sérable , et j'ai là sous le front , u u e poi isèe qui y e s t 
toujours re s t ée . 

— Que v e u x - t u dire '. 
— Ce baron de Septème était tout à la l 'omel ière . 

Eh bien, Marthe, r ien n e m ' ô t e r a de l'idée que c'est 
lui , l e baron de Septème , qu i a tué notre maître : 

— O h ! fit Henri . 
— Mon fils, dit Marthe, j'ai la m ê m e p e n s é e <pio ton 

Ces pru'olgs furent su iv i e s d'un profond s i lence . 
— C es t b i en , reprit le m a l h e u r e u x , qui avai t porté 

la pe ine d'un cr ime œ m m i s par un autre , la issons les 
coupables ; s'ils o n t p u s e soustra ire à la just ice de s 
h o m m e s , i ls n'échapperont pas à ce l le de Dieu. 

— Mon p è r e : s'écria Henri d'une v o i x menaçante , 
c e a u e v o u s e t n ia m è r e a v v z souffert cr ie vengeance ! ' 
les v i c t i m e s seront vengées . ' 

A son tour, Frédér ic L a p r e t r a c o n t a s e s d i x - l i u l l a n -
n é e s d e m a r t y r e . 11 expl iqua pouvquo.i »! n'avfùt; ja . 
m a i s donné de se s n o u v e l l e s . Foivat , uoudrtnwié à ! 
perpétrrite, c'est-à-dire étant «somme mort pour l e s -
s i ens , il avait vou lu , dans l ' intérêt m ê m e de sa f e m ­

m e et de son fils, qu'i ls crussent qu'i l avait rée l le­
m e n t c e s s é de v i v r e . 

Quand il t e r m i n a son dou loureux e t lugubre réc i t , 
Marthe et Henri p leuraient , agenoui l l é s d e v a n t lu i . 

Les h e u r e s passèrent rapidement . La nui t était 
v e n u e depu i s l o n g t e m p s lorsque la m è r e et le fils r e n ­
trèrent à Par i s , 

X 
E n a v a n t ! 

A p r è s a v o i r confié à u n bureau de pos te la l e t tre 
qu'il ava i t écri te et s i g n é e un ami , e n ayant so in de 
déguiser s o n écr i ture , le baron de Yerboise at tendit 
quatre j o u r s ; a lors , j u g e a n t que le c o u p était p o r t é , 
q u e la lettre avai t dû produire l'effet qu'il e n espérait , 
il peu§a que le m o m e n t était v e n u de fa ire in tervenir 
son al l iée, la comtes se de P r é m o r i n , et de l ' intéresser 
à la réuss i t e do s e s projets . 

11 alla la trouver et , e n f e r m é s tous d e u x dans le 
boudoir cap i tonné d e Charlotte Letel l ier, i l s e u r e n t 
u n e l o n g u e et m y s t é r i e u s e conversat ion . 

Le baron, s e m o n t r a n t d'une g é n é r o s i t é qu i é tonna 
que lque p e u Charlotte, déclara qu'il épouserai t made­
moi se l l e L ionnet s a n s dot e t renoncera i t d'une façon 
absolue a u ? droits que Genev iève pourrait avo ir p lus 
tard sur la fortune d u fabricant de m e u b l e s . 

Donc, cet te for tune tout ent ière rev iendra i t à 
Albert Lionnet . De plus , le baron s 'engageai t ,auss i tôt 
qu'il serai t l ' époux de Genev iève , ù metU'o tout e n 
œ u v r e pour décider le m a r i a g e de son beau-frère a v e c 
Cécile. ' 

En s o m m e , il demandai t u n serv i ce a v e c promesse 
formel le d'en rendre u n a u t r e . 

I.a comtesse fiit c o n v a i n c u e que le baron s'était 
fo l lement épr i s de G e h é v i é v è . Il fallait b i en q u e ce la 
fut pour q u il renonçât auss i fac i lement a u x a v a n t a g e s 
qu'i l pouva i t t irer de s o n m a r i a g e a v e c la fllVe d u né­
gociant mi l l ionnaire . 

— jûu \ pènsait-ei l0, l a pass ion s e u l e , u n e eaas \o» 
insensée peut provoquer un. auss i r a i e uéwut«resse-

A p r è s tout, q u e lui importait? C'était parfait , a u 
contra ire ; el le y trouvait son comptai, atj i 'en» pour­
suivi ait qu'avec plus d'acharnement s o n idée de s e 

débarrasser de sa fille, qui devenai t fort g ê n a n t e , e n 
la j e tant dans l e s oras d e oe j e u n e imbéc i l e d'Albert 
Lionnet , 

Le l endemain , à s o n l e v e r , m a d a m e Lionnet reçut 
u n billet contenant les l ignes s u i v a n t e s ; 

« Chère a m i e , 
» Je m e propose d'aller v o u s vo i r demain vendred i . 

Je serai chez v o u s à trois h e u r e s . Faites-moi l 'amitié 
• de m'attendre. 

» Je v o u s e m b r a s s e . 
» Comtesse de P r é m o r i n . » 

— Enfin, s e dit m a d a m e Lionnet , dont la poi tr ine 
s e gonflait d e v a n i t é e t d'orgueil , e l le s e décide à v e n i r 
a u faubourg . Mais que peut-el le avoir à m e dire? 

A d e u x h e u r e s , la m è r e d'Albert était sous l es ar­
m e s , c'est-à-dire magni f iquement parée . El le n e pou­
vai t m o i n s fa ire , e n v é r i t é . P e n s e z donc , pour la 
première fois , e l le allait r ecevo ir u n e c o m t e s s e ! Cela 
se saurait dans l e quart ier et s e s a m i e s , c e s pet i tes 
bourgeo i ses qu'e l le da ignai t recevo ir le samedi dans 
s o n salon, e n attraperaient la j a u n i s s e de dépit et de 
ja lous ie . 

A trois h e u r e s préc i ses , exac te c o m m e l 'aiguil le d e 
la pendule , la c o m t e s s e descendi t de s o n coupé , q u i 
s'était arrêté devant la m a i s o n Lionnet . 

Madame A m é l i e reçut l 'é légante c o m t e s s e à bras 
ouver t s . Les d e u x chères a m i e s s ' embrassèrent a v e c 
effusipn. 

— Mais c'est charmant ic} ( d\t l a v i s i t e u s e e n s'as^ 
seyant s u r .une o t tomane , tout y est r iant , coquet e t 
d'un goût e x q u i s . R iches se , é l égance , r i en ne 
m a n q u e ; de s fleurs nature l l e s dans dc3 v a s e s de v i e u x 
S è v r e s ; c o m m e o n vo i t q u e v o u s avez le s en t iment d u 
beau , m a cbère ! V o u s v o u s ê te s fait u n nid déli­
c i e u x , e t j e c o n n a i s p lus d 'une pr inces se q u i v o u s 
l 'envierait . 

— Oh 1 m o n amie , toujours auss i b o n n e , a u s s i in­
dulgente , v o u s m e flattez ! 

— Mats n o n , m a i s n o n , l e s compt imonts q u e U 
Vous fais sont g r a n d e m e n t mér i t é s . 
^ Maintenant, n o u s a l lons c a u s e r , ub. ;• m a i s là, s é ­

r i e u s e m e n t , car il s'agit de c h o s e s U"ès-- s e r i e u s o s 
V o u s voytîz e n moi , c h è r e amie , u n e ambassadjrice. 
Le baron de Yerboise n ' ignore pas l 'anjitiê q u e n o u s 

a v o n s 1 une pour 1 autre et v o u s savez , m a chère m,a 
M. de \ e r b o i s e est a u s s i m o n a m i e t q u e j e v a «U 
haute e s t ime . Eh bien ! j e v i e n s parler de i L a l ï 
m o n a i m e . ^ n a m i a 

Le baron e s t v e n u m e vo ir h ier ; l e nauvr-e , r o , ~ , „ 
était dans u n état à faire p i t ié ; U s e i n e u ^ T r i f ^ 0 1 1 

pour vo tre fille et j'ai g,-and'peur, s i . S S ^ i ' " ^ 
r i s sons pas de c e mal- la, qu'i l n'en p e r d e la ^ 
la ra i son . Mais n o u s a u r o n s ptUô de lni «t „ i l e ° . u 

s a u v e r o n s . m e t n o u s l e 
P e n d a n t p lus d'une h e u r e , U m'a n a r u ^„ ~ . » 

moise l l e G e n e v i è v e , c'est de la i S 4 i M o w H m a £ * 
l ire , tout c e q u e v o u s v o u d r e z £ a u n' = f d U d é " 
m i e , il e n e s t f o u ; enf in, j e TOUST^L T Z?™ 
il s e m e u r t d 'amour: Je n'ai n i a ™f l E Î ^ f 0 " c h è r e -

etr̂ T-de ̂  ™A&°-fer*: 
— Votre m i s s i o n e s t dé l icate e t difficile, 
— E x p l i q u e e - v o u s . • 

GenTevieve. *' V e r b 0 i 8 e a ^ ^ * «nain J a 

— J e l e s a i s . 

c o m p r e n d r e à M. toW-rtaSTS^-S-A^. 

— J e s u i s a u c o u r a n t d e tout cela . u T • 
a v a i t pr i s c e r t a i n s e n g a g e m e n t s v i s T v i , d - , , . ? J ? n n e t 

h o m m e q u e m a d e m o i s e l l e Genev iPve a ^ t ^ t ^ ^ 
î e u n e riûmme s 'étant re t i ré on n l ^ ^ * " ^ M a i s • • 
Plus m a d e m o i s e l l e G e n e v f è v e ^ u S t S ? t * ? * ' " » * 
t t l , v o u s et M. L ionnet n 'avez p S i f f i » n Ï Ï l * u t r e œ o * 

Cents , e t votre fille n e neut £ X r i „ *? T 0 S e n ? * -

j e m p s u n h o m m e ^ ^ i T V e ^ X ' d V U e ^ 1 " P ^ 
, 7 I l e ^ 7 ™ q u e m o n m a r i a Y a i t ^ m i s f i a m a i n 

d e G e n e v t è v e » M. H e n r i M e ^ ^ n J a t e T n'ai ̂ ! £ 

rasss.j l touiours été' «SSVSPS: 
v £ s S & n ! a T t e n ^ 4 ^ T d e M V e S e ? V ^ ^ : 
j x w q j j o i a v e z - v o u s s i m a l accue i l l i ^ d £ a n d e / 

Ma*bune L i o n n e t r o u g i t j u s q u ' a u * orei l les . 

ronvienT* q U * G * n e v i è v e * • •»* P* 8 * f e m m e «jui lu i 

(A srnvre.) E j m j s RicBaWWito. 
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